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PRIÈRE POUR LE MOIS MISSIONNAIRE 

EXTRAORDINAIRE 2019 
 
Dieu notre Père, 
ton Fils unique Jésus-Christ, ressuscité d’entre les morts, 
a confié à ses disciples sa mission : 
« Allez ! De toutes les nations faites des disciples ». (Mt 28, 19) 
Tu nous rappelles que, par le baptême, 
nous participons tous à la mission de l’Église. 
 
Par le don de ton Esprit Saint, accorde-nous la grâce 
d’être témoins de l’Évangile, courageux et ardents, 
pour que la mission confiée à l’Église, 
soit poursuivie en trouvant des expressions nouvelles et efficaces 
qui apportent la vie et la lumière au monde. 
 
Aide-nous à faire en sorte que tous les peuples 
puissent rencontrer l’amour sauveur et la miséricorde 
de Jésus Christ, notre Seigneur et notre Dieu, 
qui vit et règne avec Toi, dans l’unité du Saint-Esprit, 
maintenant et pour les siècles des siècles. 
Pape François. 
 

OPM France – 12 rue Sala - 69287 Lyon cedex 02 
 04 72 56 99 56 – www.opm-france.org 
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BAPTISÉS ET ENVOYÉS 
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Le pape François demande aux chrétiens d’honorer leur baptême et de 

(re) trouver la source de la mission et de faire corps avec le Christ, 

l’envoyé, le missionné du Père pour le salut du monde. Pour cela, il 

veut que le mois d’octobre 2019 soit un mois entièrement dédié à la 

prière et à la réflexion sur la mission. La France a un passé 

missionnaire glorieux. Il fut un temps où 80 % des religieux en mission 

étaient Français. Il fut un temps où, de Thérèse de Lisieux à Pauline 

Jaricot de Lyon, des Françaises ouvraient le monde entier au sens de 

la mission. 

Nous vivons un temps nouveau. Il nous faut inventer de nouvelles 

manières d’être missionnaire. Aujourd’hui, le monde est devenu un 

village. Les échanges sont nombreux. Des églises sont nées dans tous 

les pays du monde. Des prêtres de pays de mission viennent chez nous. 

Mais le bonheur de connaître l’Évangile est encore peu répandu. De 

vastes étendues de la planète ne connaissent pas le Christ. Dans de 

nombreux pays, bien des gens pensent connaître le Christ mais 

l’ignorent. Des pans entiers de la culture moderne semblent très loin 

de Dieu. Il ne sert à rien de se lamenter. Il faut agir. 

(…) Baptisés, nous sommes tous envoyés ! ■ 
 

La symbolique du logo 

 

Le mois missionnaire 

extraordinaire est caractérisé 

par un logo spécialement adapté 

à cet événement. Il s’agit d’une 

croix missionnaire dont les 

couleurs traditionnelles 

évoquent les cinq continents. 

La Croix est l’instrument et le 

signe efficace de la communion 

entre Dieu et les hommes pour 

l’universalité de la Mission :  

elle est lumineuse, riche en 

couleurs, signe de la victoire et 

de la résurrection. 

Le monde est transparent, 

car l’action évangélisatrice ne  

connaît ni barrières ni frontières : 

 elle est le fruit de l’Esprit Saint. 

La charité chrétienne et le 

monde transfiguré dans l’Esprit 

surpassent les distances et 

ouvrent le regard de notre esprit 

et de notre cœur. 

Les mots « baptisés et envoyés », 

qui accompagnent l’image, 

indiquent les deux éléments 

caractéristiques de tout chrétien :  

le baptême et l’annonce. 

Les couleurs de la Croix sont  

les couleurs traditionnellement 

attribuées aux cinq continents :  

le rouge pour l’Amérique, le vert 

pour l’Afrique, le blanc pour 

l’Europe, le jaune pour l’Asie et le 

bleu pour l’Océanie. 

• Le rouge rappelle le sang des 

martyrs du continent américain, 

semence pour une vie nouvelle 

dans la foi chrétienne. 

• Le vert est la couleur de la vie 

et symbolise la croissance,  

la fécondité, la jeunesse et  

la vitalité. Le vert est en outre  

la couleur de l’espérance, une 

des trois vertus théologales. 

• Le blanc est le symbole de la 

joie, commencement d’une vie 

nouvelle dans le Christ : c’est le 

défi lancé à la vieille Europe, 

pour qu’elle soit capable  

de se réapproprier la force 

évangélisatrice qui l’a engendrée 

grâce à tant d’Églises et de saints. 

• Le jaune est la couleur de la 

lumière, qui s’alimente en 

invoquant la vraie lumière. 

• Le bleu est la couleur de l’eau 

de la vie qui nous désaltère et 

nous restaure au long du chemin 

qui mène à Dieu ; c’est la couleur 

de notre ciel, signe de la 

demeure de Dieu avec nous les 

hommes. 
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Terre monastique 

Ils sont cinq comme les doigts de la main… Mais la main de Dieu ! 

Je veux parler des cinq monastères sis dans le Massif de la Chartreuse, entre Chambéry  

et Grenoble. Cinq hauts lieux de spiritualité sur un petit espace (40 kms de long sur 15 kms 

de large). 

Le pouce : Le Monastère de Chalais,  

un peu isolé des autres car à l’extrême ouest du 

massif, au-dessus de Voreppe. 

Fondé au 12e siècle, habité par une douzaine de 

sœurs dominicaines qui vous accueillent avec 

un sourire d’ange ! Ces religieuses, un tantinet 

gourmand, ont choisi de vivre de la confection 

de galettes à faire pâlir celles de Pont-Aven. 

Ne pas manquer d’entrer dans l’adorable 

chapelle romane dont la grande verrière du 

chœur donne sur la nature environnante, 

nature qui semble être aspirée par le ciel. 

L’index : Le Monastère de Pique Pierre, au-dessus de Saint-Laurent du Pont, animé 

par des moniales de Bethléem. Édifice discret, enfoui dans la nature. 

Frappez ! et l’on vous ouvrira, et l’on vous recevra fraternellement au cours d’une 

déambulation dans un patio qui vous donne un avant-goût d’éden ! Là aussi une chapelle 

moderne, sobre qui vous invite à la prière et au recueillement. 

Le majeur : Le Monastère de la Grande Chartreuse. Le plus grand, le plus ancien, 

fondé par St Bruno et six compagnons au 

11e siècle. Il est mondialement connu, 

adossé à l’un des sommets les plus hauts 

du massif (Le Grand Som : 2026m). 

Il a peut-être joué de son droit d’aînesse 

pour inspirer à ses quatre « enfants » leur 

futures implantations monastiques. 

Connaissez-vous ce grand monastère ? 

C’est un joyau d’architecture dans un 

écrin de verdure riche et généreuse. 

Pour en avoir une idée : le grand cloître 

fait presque 500m de pourtour ! 

Pour pallier au fait que nous ne pouvons 

entrer à l’intérieur de l’enceinte de clôture, un musée a été construit en contrebas - la 

Correrie - dont la visite s’impose pour saisir et comprendre la vie de ces moines chartreux. 
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L’annulaire : Le Monastère des Sœurs de Bethléem, sis à Currière en direction de 

Saint-Pierre de Chartreuse, 

blotti au pied d’une 

imposante paroi rocheuse. 

Une petite route d’accès 

s’enfonce longuement dans le 

massif sauvage avant 

d’atteindre ce lieu de 

contemplation. Une vraie 

course au trésor ! Un bâtiment 

imposant restauré par les 

Pères Chartreux avant d’être 

légué aux moniales dans les 

années 1970.  

L’auriculaire : le cinquième monastère venu compléter les quatre autres par son 

implantation récente (1976). La communauté des Frères de Bethléem, jouxtant le 

monastère féminin, y assure le service liturgique et une présence protectrice dans ce lieu 

solitaire et reculé. 

Comme les jeunes, les moines sont entreprenants et construisent en pierre, à la force des 

bras ce qui durera des siècles. À admirer : une chapelle magnifique récemment consacrée, 

porte ouverte sur le reste du monastère. 

À noter :  

• Une présence importante d’hommes et de femmes de Dieu sur cette terre bénie de 

Chartreuse et le silence qui plane sur le massif. 

• Les monastères proches les uns des autres, adossés à des montagnes imposantes, 

comme un signe de solidité et d’éternité. D’abord clos, à l’intérieur ce sont des 

communautés grandes ouvertes sur le monde ! 

• Une nature et une flore magnifiques qui ne peuvent que nous inciter à chanter le 

Psaume de la Création. Et si vous chantez suffisamment fort, vous entendrez l’écho de 

nos chères montagnes comme pour nous rappeler que Dieu est grand et beau, présent 

en toute création. 

Et les liqueurs verte et jaune des Chartreux ? me direz-vous, dont seuls deux Pères ont le 

secret depuis le 17e siècle. Redescendez dans la plaine. Allez en visiter la fabrication et le 

vieillissement aux Caves à Voiron. Et pour finir, vous pourrez déguster ce mystérieux 

breuvage gratuitement ! Suite à quoi vous ne résisterez pas à la tentation d’en acheter… 

Péché pardonné ! 

 

Devise des Chartreux :  

« Le monde tourne, la croix demeure ». 

Chartreuse où je suis née 

Laurette
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Histoire de notre Paroisse 

Lors de son homélie du 15 août, fête de l'Assomption, le Père Sanctus fit remarquer aux fidèles que l'on 

pourrait, à Caudan, considérer ce mois d'août comme le mois de Marie, en plus de ceux de mai et d'octobre 

traditionnellement consacrés à la Sainte Vierge. En effet, dans notre paroisse, celle-ci est fêtée en trois 

occasions, en ce mois d'été : aux Pardons du Trescouët, du Nelhouët, et à l'église paroissiale pour 

l'Assomption. 

Cette trilogie débuta le dimanche 4 août par le Pardon de Notre-Dame des Forces au Trescouët. La messe 

dominicale fut célébrée par le Père sanctus, heureux d'officier pour la première fois en cette occasion. Les 

textes de ce dimanche nous invitaient, nous dit-il, à réfléchir sur le sens de notre existence et de nos rapports 

à nos richesses. Jésus alla jusqu'à traiter de fou le riche qui se vantait, grâce à ses biens, de pouvoir jouir de 

l'existence : « Cette nuit même on va te redemander ta vie, et ce que tu as accumulé qui l'aura ? ». Dieu 

n'a pas de place dans sa vie. Marie, au 

contraire, est l'humble servante qui a dit oui 

au Seigneur, de qui elle puise ses forces pour 

nous ses enfants. C'est elle qu'on priait 

autrefois à la fontaine et que l'on prie encore 

aujourd'hui. Pensons à ceux qui souffrent, à 

ceux qui ont besoin de réconfort. De 

nombreux fidèles assistaient à la messe dans 

cette belle chapelle superbement fleurie, 

ainsi qu'à la procession qui suivit. Quelques 

morceaux de gâteau béni nous donnèrent des forces supplémentaires ! 

Trois semaines plus tard, ce fut dans la chapelle du Nelhouët que l'on fêta Notre-Dame de Vérité. La messe 

fut également célébrée par le Père Sanctus. Il interpella l'assemblée en posant cette question : « Pourquoi 

cette appellation, "Notre-Dame de Vérité" ? », moment de silence. Traditionnellement, à l'occasion des 

foires qui se déroulaient au Nelhouët, les seigneurs voisins venaient y exercer leur droit de justice. Ils 

avaient installé dans la chapelle une roue à carillon qui servait à appeler bruyamment les faveurs de Notre-

Dame sur les plaideurs en difficulté. À la fin du 19ème siècle le clergé de Caudan fit supprimer la roue. En 

réponse à la question, une nouvelle version fut proposée : ce serait simplement parce que Marie est la mère 

de Jésus, qui est lui-même « Vérité », version non contestée par l'assemblée ! Quant à nous, ne ratons pas 

de rencontrer le Christ qui est le 

chemin, la VÉRITÉ et la vie. 

Après la distribution de 

l'excellent gâteau béni, 

l'assemblée se rendit en 

procession à la fontaine, aussi 

bien fleurie que la chapelle 

grâce à la bonne volonté et au 

talent de dames voisines et un 

feu de joie fut, comme le veut la 

tradition, allumé tout à côté. 

« Marie, reçois-nous avec nos problèmes quotidiens, (…) répands dans notre cœur à tous,  

la sagesse de la paix, la force de la justice et la joie de l'amitié. » (Jean-Paul II) 
Jacques Pencréac’h 
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Seigneur, tu dis que la moisson est abondante (Mt 9,37), 

Ouvre nos oreilles pour que nous entendions la parole que tu sèmes, 

Donne-nous des yeux pour que nous voyions les épis qui mûrissent, 

Fortifie nos bras pour que nous travaillions à ta récolte, 

Réchauffe nos cœurs pour que nous aimions les grains dorés. 

Seigneur, tu cherches des ouvriers pour ta vigne, 

Appelle-nous et fais de nous tes serviteurs, 

Conduis nos regards et nos pas vers les grappes à rassembler, 

Éveille nos cœurs à la joie de la vendange, 

Avec le jus des raisins, mets en nous le goût de ta vie donnée. 

Seigneur, nous te prions pour que chacun devienne grain de blé 

Prêt à devenir le pain qui nourrit l’humanité, 

Pour que chacun devienne sarment 

Qui offre les grappes qui annoncent la vie promise. 

 Amen ! B. Châtaignier 
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Comment se fabrique Le Clocher ? 

Il me semble que dans le passé, j’ai tenté de vous sensibiliser au travail d’élaboration de notre 

bulletin mensuel. 

En cette reprise d’activités, après les longues vacances d’été, je vous emmène avec nous pour 

la fabrication du Clocher d’octobre. 

D’abord d’où viennent les infos me direz-vous ? 

La source :  

• Des rédacteurs réguliers ou occasionnels selon les évènements du moment sur la paroisse 

ou plus largement dans le monde.   

• Également du travail d’équipe qui doit trouver un édito, faire un choix de prières ajusté 

à cet édito et à la pensée du mois retenue. (Cette dernière figure en page de couverture 

et d’emblée nourrit la réflexion des lecteurs), collecter toutes les infos paroissiales 

pour la mise à jour de l’agenda et mouvements paroissiaux. 

Première réunion le 12 septembre, du Comité de Rédaction (Père Sanctus, Laurette Vagneux, 

Françoise Marjot, Dominique et Thierry Lotz). Nous découvrons les articles qui nous ont été 

proposés. Nous les choisissons après en avoir discuté longuement et dégagé le bien fondé.  

Nous récapitulons le « menu », en esquissons le contenu et le nombre de pages pour le  

nouveau bulletin. 

Élaboration : Vient alors le gros travail de la mise en page qui se fera dans les deux semaines 

à venir, avant la deuxième réunion. 

Chaque membre de l’équipe a sa spécificité.  

• Thierry assure l’illustration, en particulier celle de la première page, en lien avec la 

pensée du mois. Il dessine aussi pour agrémenter certains articles.  

• Yves Vorc’h prend en charge fidèlement la dernière page que nous voulons ludique avec 

la rubrique « Rions un peu ». 

• Jacques, féru d’histoire locale, peaufine sa dernière chronique événementielle. 

• Françoise et Dominique sont les deux réalisatrices de la mise en page (positionnement 

des articles, encadrés, choix des écritures, recherche de photos, contraction des 

textes, etc.) On ne mesure pas le temps passé et la compétence requise !   

• Laurette, elle, a le souci de l’ensemble, du bon équilibre, de la présentation, de 

l’innovation et du renouvellement des sujets.  Avec la contribution de Françoise et 

Dominique, elle assure aussi le relationnel entre les différents « pigistes » concertés 

pour leurs articles qu’ils doivent, in fine, avaliser, ces derniers étant avant tout leur 

« propriété ».
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Deuxième réunion pour le bouclage du bulletin à venir :  

Relecture approfondie de l’ensemble, chasse aux fautes d’orthographe, de syntaxe, erreurs 

dans l’info… Ceci fait, on peut donner le feu vert pour l’impression. 

Ultimes étapes pour arriver aux lecteurs :  

• Le tirage de 140 numéros, effectué les jours suivants par les « pros » Joseph Geslin et 

Denis Maubré.  

• Le pliage réalisé par une équipe fidèle : Monique Jégouzo, Francine Le Mentec, Denise 

Vary. 

• Le routage (distribution directe, la Poste, Internet) assuré par une bonne quinzaine de 

volontaires toujours disponibles. 

Suite à quoi, le bulletin arrive jusqu’à vous les premiers jours d’octobre. Nous espérons qu’il 

puisse vous satisfaire. Nous aimerions aussi avoir vos impressions et vos suggestions pour 

encore améliorer le contenu des suivants.  

À vos plumes ! 

Laurette 

Le 12 septembre toute l'équipe était conviée à un moment de partage et de convivialité. 

Pour une première ce fut réussi ! 



 

  10  n° 439 

Chers voisins, connaissez-vous Hennebont ? 

Sollicité par le Comité de Rédaction du Clocher, au début de cet été, je 

me suis engagé à rédiger un article pour le bulletin de la rentrée. Mais 

je dois vous avouer que devant ma page blanche je me suis longuement 

demandé ce dont j’allais vous entretenir. Finalement je me suis rappelé 

que bien qu’ayant vécu à Caudan pendant plus de vingt ans, je ne savais 

pas grand-chose de la cité voisine d’Hennebont, hormis le fait qu’elle 

accueille chaque jeudi un marché qui attire énormément de monde et 

qu’elle offre à qui veut bien l’emprunter, un chemin de halage apprécié 

bien au-delà de ses frontières. Par ailleurs, depuis notre installation à 

Hennebont, j’ai eu le plaisir de découvrir le livre remarquable de Yann 

Lukas « Hennebont vingt siècles d’Histoire » aux éditions Palantines, ce 

qui me permet aujourd’hui de paraître savant et de vous livrer quelques 

aspects de l’histoire de cette ville, devenue la mienne par le plus grand 

des hasards. 

Hennebont, son nom est attesté sous la forme Henbont en 1114. Il 

s’agit d’un composé brittonique formé des éléments Hen - vieux, 

ancien, et bont - forme mutée de pont. C’est à Hennebont que fut 

construit le premier pont permettant de traverser le Blavet. 

Hennebont est connue pour ses tours Broërech, ses remparts, sa 

basilique Notre-Dame-de-Paradis et un patrimoine tant architectural 

que naturel de grande qualité. Hennebont c’est aussi le Haras National 

créé en 1857. Il faut se souvenir que, jusqu’à un passé récent, le cheval 

avait une place prépondérante dans la vie rurale avant d’être remplacé par des chevaux-vapeur. À la belle 

époque le haras ne comptait pas moins d’une centaine de palefreniers s’occupant de trois cents chevaux. 

Hennebont est encore connue pour ses Forges, même si le site principal de production était Lochrist. Elles 

ont assuré le quotidien de milliers de familles jusqu’aux années soixante et contribué à l’accroissement de 

la population qui a quasiment doublé entre le XIXe siècle où elle comptait 8 000 habitants et aujourd’hui 

avec près de 16 000. 

À quand date la première présence humaine stable sur le territoire hennebontais ? S’il n’y a pas de traces 

d’occupation préhistorique, on a retrouvé, en 1985, un village datant de la Tene finale, c’est-à-dire de la 

période d’expansion celtique en Europe 

de l’Ouest, du Ve au Ier siècle avant J-C. 

Village qui a été mis au jour à Polvern sur 

un éperon rocheux qui domine le Blavet. 

On sait peu de choses de ce village 

gaulois. Deux petits bâtiments 

rectangulaires ont été déterminés, à 

partir de leur sol, de leurs murs et des 

trous des poteaux. On y a aussi retrouvé 

les traces de poteaux d’une construction 

circulaire et surtout, un grand fossé, long 

de 140 mètres qui a permis d’évaluer à 3 

hectares la zone habitable. 

À partir du Ve siècle, les Bretons chassés  

de Grande Bretagne par les Saxons 

La basilique  
Notre-Dame-de-Paradis 

Les tours Broërech 
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s’installent sur les côtes d’Armorique, guidés par leurs chefs militaires et religieux (les 1 000 saints de 

Bretagne que les initiateurs du projet espèrent installer demain dans la Vallée des Saints, à Carnöet). Ils 

créent des implantations et donnent des noms bretons aux lieux investis. À Henbont, ils s’installent à 

Saint-Caradec où ce saint est encore honoré dans sa chapelle. C’est à l’époque médiévale que les Seigneurs 

d’Hennebont, maître du Kemenet-Héboé établissent une motte féodale sur l’éperon rocheux au-dessus de 

ce qui deviendra, entre 1200 et 1264, par la volonté d’Henri d’Hennebont, la paroisse de Saint-Caradec-

Hennebont, village de la rive droite, prédécesseur de la future ville d’Hennebont qui sera créée par le Duc 

de Bretagne. Création qui signe l’achèvement de l’absorption et du démantèlement de l’antique Kemenet-

Héboé. 

Jusqu’au XIIe siècle, Hennebont n’existait pas comme paroisse autonome. C’est la paroisse de Caudan qui 

englobait aussi l’actuelle commune de Lanester ; c’est la plus ancienne pagus (unité politique héritée de 

l’aire gallo-romaine) ; elle est aussi la plus vaste, avec le Scorff et le Blavet pour frontières naturelles. 

Jusqu’à la révolution elle atteindra encore 7 700 hectares. 

Hennebont joue un rôle éminent dans un 

conflit qui met la Bretagne à feu et à sang 

pendant 23 ans : la guerre de succession entre 

Charles de Blois et Jean de Monfort. La 

coutume bretonne penche pour le premier, 

mais c’est au droit français que se réfère le 

second, la Bretagne étant devenue un Duché-

paierie, dont le roi de France est suzerain. 

Après bien des péripéties les blésistes 

renoncent car ils voyaient bien que la ville et 

le château étaient si forts qu’ils ne pourraient 

pas gagner « tant il y avait dedans de bons 

soldats ». C’est lors de ce conflit que s’est 

illustrée Jeanne de Flandre, épouse de Jean de 

Monfort, qui donnera son nom au Pont qui 

enjambe le Blavet sous le pseudonyme de Jeanne La Flamme, pseudonyme que lui valurent ses exploits 

guerriers. Six cent cinquante ans plus tard, ses exploits servent toujours de trame aux fêtes médiévales. 

Je me garderai bien d’établir une hiérarchie entre Caudan et Hennebont. Nous gardons Rosiane et moi les 

meilleurs souvenirs de notre séjour dans la première et si des problèmes de santé ne nous avaient pas 

contraints d’effectuer ce déménagement, nous y serions probablement encore aujourd’hui. Pour autant, je 

dois avouer qu’il est agréable de vivre à Hennebont où nous avons été bien accueillis. Proches du centre-

ville et de ses commerces, nous avons le plaisir de pouvoir contempler de nos fenêtres le Blavet, surtout 

en automne et en hiver quand les arbres qui bordent le secteur ont perdu leur parure. 

Très rapidement, j’ai trouvé ma place au sein de la paroisse dirigée par un recteur très proche de ses 

paroissiens et très investi dans son ministère. Les célébrations dominicales attirent un nombre important 

de fidèles, séduits par l’accueil chaleureux qui leur est réservé et la qualité du message qui leur est délivré 

notamment dans l’homélie. C’est une paroisse vivante et très dynamique. 

J’oubliais de vous dire qu’Hennebont a en commun avec Caudan le fait d’avoir été détruite au 3/4 durant 

la guerre 39/45, conflit au cours duquel plusieurs milliers de soldats ont séjourné dans deux camps 

militaires sur la commune. 

Voilà un survol rapide de l’histoire de cette ville où nous nous sentons bien intégrés tout en conservant le 

meilleur souvenir de Caudan et de tous les Caudanais que nous avons eu la chance et le plaisir de côtoyer. 

Dominique Poulmarc’h  

Les remparts 
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ET SI ON JOUAIT UN PEU ? 
https://www.portstnicolas.org/catamaran/les-mots-meles-de-psn/ 

Aloès (Ps 45,9) 
Amandier (Qo 12,5) 
Câpre (Qo 12,5) 
Caroubes (Lc 15,16) 
Chardon (Jb 30,7) 
Cinnamome (Ex 3, 23) 
Coriandre (Nb 11, 7) 
Cyprès (Os 14,9) 
Épeautre (Ez 4,9) 
Fenouil (Mt 23,23) 
Fèves (Ez 4,9) 
Figuier (Lc 13,6) 
Froment (Ez 4,9) 
Genêt (Jb 30,4) 
Hysope (Lev 14,4) 
Ivraie (Mt 13,25) 
Jonc (Gn 41,4) 
Lentilles (Ez 4,9) 
Lin (Ex 9,31) 
Lis (Mt 6,28) 
Lotus (Jb 40,22) 
Millet (Ez 4,9) 
Myrte (Is 41,19) 
Nigelle (Is 28,25) 
Olivier (Is 41,19) 
Orge (Ez 4,9) 
Palmier (Ne 8, 15) 
Papyrus (Jb 8,11) 
Pin (Is 44 14) 
Ricin (Jon 4,6) 
Roseau (Mt 11,7) 
Saule (Jb 40,22) 
Vigne (Jn 15,5) 

La Bible est un grand jardin, le saviez-vous ? Vous trouverez dans cette grille 
de mots mêlés les mots de végétaux dont la Bible parle, (avec une 
référence de l’endroit où on peut trouver ce végétal) dans la liste ci-dessus 
(ils sont à la verticale, l’horizontale, la diagonale, montantes ou 
descendantes, de droite à gauche ou de gauche à droite). Quand vous 
les aurez trouvés et barrés, il restera alors des lettres formant des mots (les 
cases noires sont les séparateurs de mots) qui, une fois reconstitués et mis 
dans le bon ordre formeront une phrase de la Bible qui parle de 
botanique… À vous de les découvrir. Bonne recherche ! 
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Brèves 

https://recherches-solidarites.org/wp-content/uploads/2018/11/La-Croix-27-11-2018.pdf 

 

Heureux comme un Français 

Alors là pour une nouvelle, c’est une nouvelle.   

Selon l’Ipsos, 80% des Français se déclarent 

heureux contre 68% en 2017. Alors que dans le 

monde, le sentiment d’être heureux a perdu 11 

points depuis 2011, passant de 75% à 64%. (…) 

Mais s’ils sont parmi les plus heureux du monde, 

les Français se placent également haut la main en 

tête du championnat du monde des râleurs. Rien 

ne va, tout fout le camp, tous des incapables, etc.  

Et là, on se retrouve en terrain connu : un Français 

qui ne râle pas, ça n’existe pas. Le Français est 

râleur comme la Terre est ronde. Et pourtant le râleur est heureux… 

D’après le billet d’Alain Rémond : 

https://www.la-croix.com/Debats/Chroniques/Heureux-comme-Francais-2019-09-10-1201046488 

Des supporteurs célèbrent la victoire de la France  
en coupe du monde, le 16 juillet 2018 

https://recherches-solidarites.org/wp-content/uploads/2018/11/La-Croix-27-11-2018.pdf
https://www.la-croix.com/Debats/Chroniques/Heureux-comme-Francais-2019-09-10-1201046488
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Ils sont devenus enfants de Dieu par le baptême : 
 

27 juillet 2019 ...............  Malo MICHEL, fils de Cyrille et de Céline LE GUILLOU 

   Par. Matthieu PELTRAUD - Mar. Stéphanie DELAUZE 

3 août 2019 ...................  Aedan ROBINO, fils de Tristan et de Rachel CHANDAVOINE 

  Par. Guillaume SAMSON - Mar. Aurélie DUREN 

10 août 2019 .................  Antonia ROSCA, fille de Marcel et de Diana GAYDOS 

  Par. Jozsef MEZEI - Mar. Madai TIMÉA 

17 août 2019 .................  Léa EZANNO, fille de Jérôme et de Morgane BLANCHET 

  Par. Arnaud BLANCHET - Mar. Hélène EZANNO 

17 août 2019 .................  Naéva LAMY, fille de Gwenaël et de Nathalie DANIELOU 

  Par. Chris Danielou 

24 août 2019 .................  Lanna MERLY, fille de Pierre-Michel et de Chaichana RAWIWAN 

  Par. Sébastien LOUGE - Mar. Amélie MERLY 

7 septembre 2019 ..........  Aïdan BRANDOU-CRAVIER, fils d’Alexandre BRANDOU et de Laurence CRAVIER 

  Par. Lucien GILDAS - Mar. Flavie-Marie KACZMARSKI 

7 septembre 2019 ..........  Romane BRACHET, fille de Christopher et de Charlène JOLIFF 

  Mar. Mathilde CATOIRE 

 

Ils se sont unis devant Dieu : 
 

24 août 2019 .................  Gérard BIAN et Charlène PERRAULT 

 

Ils nous ont quittés pour la Maison du Père : 
 

24 juin 2019 ..................  Philippe LE GARREC, 45 ans 

25 juin 2019 ..................  Adrienne BLAYO, veuve de Louis LE CREFF, 89 ans 

27 juin 2019 ..................  Joseph GAUDIN, époux de Michelle FALQUERHO, 83 ans 

8 juillet 2019 .................  Denise BARDOUIL, veuve de Joseph LE LOUARN, 84 ans 

10 juillet 2019 ...............  Marie-Thérèse EVENNOU, veuve de René LE MARRE, 89 ans 

21 juillet 2019 ...............  Bernadette LE ROUX, veuve de Noël LE BRIS, 89 ans 

22 juillet 2019 ...............  Anne MOËLLO, veuve d’Yves CARRIOU, 84 ans 

25 juillet 2019 ...............  Fernando DOS SANTOS PAÏVA, époux d’Anita DESTOUCHES, 55 ans 

15 août 2019 .................  Roger BOURIC, époux de Michelle NICOLAS, 66 ans 

26 août 2019 .................  Marguerite CRENN, épouse de Jean-Michel BAHUON, 80 ans 

16 septembre 2019 ........  Jeanne SEVESTRE, veuve de Maurice DANIELO, 95 ans 

18 septembre 2019 ........  Jeanne KERIHUEL, veuve de Louis ALLAIN, 100 ans 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
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Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, merci 

de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le lundi 7 octobre 2019, en précisant  

"pour le bulletin". Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le  

mercredi 13 novembre 2019. N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 

 

Octobre 2019 

Mois Missionnaire Extraordinaire 

« Baptisés et envoyés : 

l’Église du Christ  

en mission dans le monde » 

La semaine missionnaire 

animée chaque année par  

les Œuvres Pontificales 

Missionnaires aura cette année 

un visage différent. Pour 

octobre 2019, le pape François 

a en effet proclamé un mois 

missionnaire extraordinaire et mandaté les OPM pour 

coordonner ce mois dans chaque pays. 

Son thème ? 

« Baptisés et envoyés : l’Église du Christ en mission 

dans le monde ». Chaque personne baptisée, chaque 

paroisse, chaque congrégation, chaque communauté 

est invitée à s’investir pour que ce mois soit 

extraordinaire ! 

http://www.opm-france.org/la-journee-missionnaire-mondiale/ 

 

Samedi 5 octobre : .......................................... Dernier jour d'inscription au couscous 

Dimanche 13 octobre :  ....  à partir de 12 h 30 .......  Couscous paroissial à la salle des fêtes de Kergoff 

(Les repas à emporter sont à retirer sur place à partir de 11 h) 

Mercredi 23 octobre : .............. 18 h 30 : ........ Célébration pénitentielle de la Toussaint 

Vendredi 1er novembre : ..................... 10 h 30 : ......................... Messe de la Toussaint 

 14 h 30 : ......................... Prière pour les défunts 

Samedi 2 novembre : .......................... 10 h 30 : ......................... Messe pour les défunts 

(pas de messe à 18h30) 
 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 
 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

 Du mercredi au vendredi à 9h au presbytère 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

 Email : paroissecaudan@gmail.com Site internet : www.paroisse-caudan.fr

mailto:paroissecaudan@gmail.com
http://www.paroisse-caudan.fr/
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 Lors d'un entretien d'embauche, le directeur 

demande à un chômeur qui sollicite un emploi : 

- Avez-vous déjà occupé des responsabilités 

dans vos précédents emplois ? 

- Oh oui ! À chaque fois que quelque-chose ne 

marchait pas, c'était moi le responsable !  
 

☺ Le jour de son 80ème anniversaire, un homme 

se décide de couper sa longue barbe en disant :  

- Je vais voir si ce traitement contre l'acné, qui 

m'avait été prescrit lorsque j'étais au lycée, a 

fait effet ! 
 

 

 Le contrôleur des Impôts à un grand 

chirurgien, spécialiste des malformations 

cardiaques les plus graves : 

- Mais enfin, Docteur, comment avez-vous pu 

percevoir une telle somme pour cette seule 

opération ?  

- Cette fois-là, c'était vraiment spécial, répond 

le chirurgien. Ce patient avait le cœur… sur la 

main ! 

 Le professeur de Jean-Marie demande : 

- Jean-Marie, connais-tu la différence entre  

le soleil et ton devoir de maths ? 

- Non, Monsieur.  

- Eh bien, le soleil est un astre... et ton devoir 

est un désastre ! 

 
 

 Une petite cuillère et un sucre ont eu un 

véritable coup de foudre. Finalement l'un 

d'eux disparaît. Pas étonnant, ils s'étaient 

donné rendez-vous dans un café.  
 

 Deux peintres qui peignent la façade d'une 

maison voient le père Léon courbé, s'aidant 

d'une canne, entrer à la perception. Au bout 

d'une petite heure, il en ressort la canne sous 

le bras et droit comme un I. L'un des peintres 

l'interpelle et lui demande :  

- Que vous arrive-t-il père Léon ? Quel 

changement ! 

- C'est simple, jeune homme, je viens de subir 

un redressement. 


